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Chapitre 1

	Notre-Dame

	 

	Gabriel arriva enfin sur le campus de l’Université de Notre-Dame. Face à l’imposant bâtiment principal, évoquant une cathédrale gothique européenne avec ses pointes élancées et ses alvéoles imposantes, une étrange sensation d’oubli l’envahit. Comme si ce lieu, qu’il découvrait pour la première fois, était mystérieusement lié à des souvenirs profondément enfouis.

	« Hé, tu m’écoutes ? » Une main passa devant le visage de Gabriel, l’arrachant à ses pensées. Une jeune femme se tenait devant lui. Il la dévisagea pendant quelques secondes, tentant de comprendre pourquoi elle lui parlait. Elle se tenait devant lui, malgré l’agacement visible sur son visage, celui-ci était parfaitement harmonieux, et sa peau légèrement bronzée mettait en valeur ses yeux couleur noisette. Ses traits laissaient deviner des origines amérindiennes. Après avoir remarqué sa longue tresse de cheveux noirs tombant au milieu de sa poitrine, Gabriel perdit le fil de la conversation. Son attention était désormais captivée par le pendentif accroché à la taille de la jeune femme.

	« Tu peux arrêter de me mater et retirer ton pied de mon sac, ou dois-je le faire moi-même ? » lança-t-elle d’un ton qui laissait clairement entendre que Gabriel risquait un coup s’il ne se décidait pas rapidement.

	« Non… Je n’étais pas en train de te mater, enfin si… mais ce n’est pas ce que tu crois. J’étais… »

	« Bien sûr, tu n’étais absolument pas en train de fixer mon cul. Bon, donne-moi vite mon sac pour que je ne te recroise plus jamais ! »

	Ne voulant pas de complications, Gabriel se baissa pour ramasser le sac à ses pieds. Cependant, au moment de le lui rendre, il le retint dans ses mains. Le logo sur le sac correspondait étrangement à celui du pendentif, résonnant à nouveau dans son esprit, sans explication.

	« Incroyable, tu comptes me prendre la tête encore longtemps ! » s’exclama-t-elle.

	« Désolé, tiens ton sac. Mais ce logo, c’est quoi ? Il est connu ? » demanda Gabriel tout en rendant le sac à sa propriétaire, pointant du doigt le logo.

	« Attends, tu reconnais ce pendentif ? » La jeune femme changea brusquement d’attitude en montrant le sien. « Tu viens d’où ? Tu as été formé pour quoi ? La traque, la chasse ou la forge ? Tu comptes rejoindre l’Ordre à Notre-Dame ? Au fait, je m’appelle Selma. Désolée de t’avoir mal jugé. » dit-elle de manière surexcitée, comme si elle venait de retrouver une vieille amie après des années.

	« L’Ordre ? La traque ? De quoi tu parles ? Je ne comprends rien à ce que tu racontes. » répondit un Gabriel complètement perdu.

	« Sérieusement, tu ne sais pas ? Comment se fait-il que tu reconnaisses ce sigil ? Seuls les aspirants ou les membres peuvent le connaître. Ne te moque pas de moi. »

	« Je te promets, je ne sais vraiment pas. Depuis quelques temps, quand je vois certaines choses, j’ai une étrange impression, comme si ça m’appartenait. C’est difficile à expliquer, mais c’est ce que je ressens en voyant ce… sigil, c’est bien ça le nom ? »

	« Ou alors tu as juste dit le premier truc qui te venait à l’esprit pour que j’arrête de croire que tu es un gros pervers. Allez, ciao à jamais, connard ! »

	Gabriel regarda Selma s’éloigner vers le parking du campus sans comprendre ce qui venait de se passer. Puis, il décida d’oublier tout cela et de se rendre enfin dans son dortoir pour poser ses affaires dans sa chambre.

	Le couloir était animé, des dizaines de nouveaux élèves cherchaient leurs chambres, saluaient leurs colocataires ou voisins. Gabriel trouva finalement sa chambre, la 842. Il poussa la porte et tomba sur son futur colocataire, à moitié nu, s’adonnant à des préliminaires avec une petite blonde, elle aussi en sous-vêtements.

	« Oh merde… t’es qui, toi, qu’est-ce que tu fais à rentrer dans ma chambre ? » hurla le mec, torse nu.

	« Ça doit être un pervers, tabasse-le, Steve. » ajouta la blonde.

	« Non, qu’est-ce que vous avez tous ? Je suis… du calme, je suis ton coloc, Gabriel Marshall. » s’empressa de dire Gabriel en esquivant un coup de poing de Steve.

	« Ah, sérieux… Salut, moi, c’est Steve Jones, et elle, c’est ma copine, Sara Jane. » présenta Steve avec un grand sourire.

	« Oui, bien sûr, vas-y, fais les présentations alors que je suis à poil, c’est parfait. » ironisa Sara en cherchant son haut.

	« C’est bon, continuez vos affaires. Je laisse mon sac et je vais faire un tour du campus. Juste la prochaine fois, mec, mets une chaussette sur la porte. » dit Gabriel en jetant son sac sur le deuxième lit de la chambre.

	Après avoir pris toute l’après-midi pour visiter le campus, l’impression bizarre qu’il avait eue devant le bâtiment principal s’était généralisée. Que ce soit devant le bar qui lui donnait l’impression d’avoir été rénové – rénové, c’était la première fois qu’il le voyait, d’où lui venait cette idée ? – ou devant une sorte de vieille bâtisse abandonnée derrière la bibliothèque, juste la voir lui avait donné la nausée, une fois de plus, sans explication.

	Qu’est-ce qui pouvait lui arriver depuis la semaine dernière ? Toutes ces impressions de déjà-vu, il essayait de se persuader que c’était le stress, mais l’histoire de ce sigil, de cette fille, et de la traque qu’elle avait mentionnée commençait à faire douter Gabriel de sa santé mentale. Il décida d’aller se coucher, espérant que Steve et Sara avaient fini leurs petites affaires.

	Gabriel se réveilla en plein milieu de la nuit, complètement trempé de sueur, le cœur battant à mille à l’heure, comme s’il venait de courir un marathon. En plus de cela, il faisait extrêmement chaud, et il ressentait une sensation de malaise difficile à expliquer. À côté, Steve semblait profiter de sa meilleure nuit, la couverture à moitié par terre, répondant malheureusement à la question de savoir s’il dormait nu.

	Gabriel se leva, enfila rapidement un short et décida de sortir pour prendre l’air et se rafraîchir le visage. Pourtant, rien ne changea, le malaise persistait, la sueur également. Il sortit du bâtiment pour s’aérer. Il devait être trois heures du matin, le campus était silencieux, plongé dans un calme parfait. Gabriel contempla l’herbe verte illuminée par les lampadaires au style victorien, puis observa un groupe de jeunes courir après un chien énorme.

	Enfin, énorme était un euphémisme. Ce chien faisait au moins deux mètres de long et un mètre cinquante de haut. Gabriel se frotta les yeux, car ce qu’il venait de voir semblait irréel. Lorsqu’il rouvrit les yeux, tout avait disparu : plus d’étudiants courant et agitant les mains, plus de chien géant.

	« Okay, je suis en train de perdre la tête. » se dit-il en souriant, essayant de rationaliser ce qu’il venait de voir. Cependant, un cri strident retentit exactement à l’endroit où se trouvait le chien.

	Sans comprendre pourquoi, Gabriel se retrouva à courir en direction du cri. À mesure qu’il s’approchait, ses sens semblaient s’aiguiser. Le vent frais sur son visage, l’odeur de la rosée du matin sur l’herbe, tout était plus intense. Et c’est là qu’il le vit.

	Une créature qui n’avait rien d’un chien, excepté le fait qu’elle avait quatre pattes. Sa peau était rocailleuse, d’un vert semblable à la mousse sur les arbres, avec quelques reflets violets au niveau de ce qu’on pourrait appeler son museau. Sa bouche était pleine de pierres à silex, aussi noires que la nuit, semblables à celles au bout des lances des hommes de Cro-Magnon que l’on voit dans les musées. Juste au-dessus se trouvait un énorme caillou argenté, comparable à un œil de cyclope.

	Mais la créature n’était pas la seule chose qui captivait l’attention de Gabriel. Un groupe d’étudiants, tous vêtus d’une tenue commando bordeaux étrange, se tenait derrière la créature, prêt à intervenir. Juste devant la bouche de la créature se trouvait Selma, à genoux. Elle n’avait plus sa tresse, ses cheveux noirs tombaient dans son dos, et elle était vêtue d’un t-shirt à manches courtes aux couleurs de l’école et d’un short bleu nuit. Elle était absolument magnifique.

	Elle parlait calmement à la créature, comme si c’était son chien depuis toujours. Après l’avoir apaisée et lui avoir ordonné de s’asseoir, elle attrapa un sigil différent de celui qui était à sa taille et le plaça sur la créature qui disparut instantanément.

	« Vous trois, pouvez-vous m’expliquer comment Castor a pu s’échapper et sans son collier en plus ? Heureusement qu’on lui avait gravé un sigil de discrétion, sinon, ça aurait été la panique. » dit-elle avec autorité aux trois clones.

	« Ça va, Selma, ne commence pas, il fait nuit et il n’y a pers… » Il interrompit sa phrase en voyant Gabriel à trois mètres d’eux.

	« Super, le pervers de ce midi… Bon, mon gars, tu n’as rien entendu. On était en train d’avoir une discussion privée, donc si tu pouvais juste dégager, c’est cool. » raconta Selma tout en faisant un geste de la main pour que Gabriel parte.

	Mais il voulait des explications et il n’avait pas l’intention de partir sans les obtenir.

	« D’abord, comme j’essayais de t’expliquer ce matin, je ne suis pas un pervers, bien que tu sois magnifique. » roula-t-il des yeux. « Et surtout, je ne partirai pas. Comment as-tu fait disparaître un monstre de pierre de deux mètres ? » Le sourire de Gabriel ne fonctionna pas, car à peine avait-il fini sa phrase, que les trois épées des membres du commando bordeaux étaient dégainées, épées qui venaient d’apparaître pour Gabriel.

	« Tu as vu Castor ? Comment c’est possible ? Tu ne connais pas l’Ordre ou les sigils, tu en es sûr ? » demanda Selma.

	« Non, Selma, je ne comprends rien du tout à ce qui se passe ou de quoi tu parles, mais si tu as une explication, je veux bien, car je commence légèrement à flipper, je dois t’avouer. » avoua Gabriel.

	« C’est impossible, Selma, il ment et on doit donc s’en occuper, tu le sais. » dit l’un des membres du trio, et étrangement, le ton qu’il utilisait pour dire « s’occuper » faisait plus penser à un meurtre qu’à une gentille petite conversation.

	« À ce que je sache, tu n’es qu’un simple chasseur, Max. Donc, quand j’aurai besoin de tes conseils, je te demanderai. » rembarra-t-elle Max tout en leur ordonnant de rentrer avec Castor. Cela signifiait que le chien géant était encore présent, mais cela n’ajouta qu’un mystère de plus, alors Gabriel ne fit pas de remarque.

	« Ton nom, c’est quoi ? »

	« Euh… Gabriel Marshall. »

	« D’accord, Gabi. Je ne peux pas t’expliquer maintenant, car je commence à avoir un peu froid. » dit-elle en montrant sa tenue à Gabriel, qui ne put s’empêcher de la regarder légèrement. « Retrouve-moi demain à 18 heures, je t’expliquerai tout, et même plus encore. » ajouta-t-elle en souriant avant de partir en direction d’un autre dortoir.

	Gabriel passa le reste de la nuit à repenser à la scène surréaliste dans son esprit. Rien n’avait de sens, que ce soit la tenue étrange du trio, son calme face à un monstre, ou même sa disparition instantanée. Et pourtant, il avait l’impression que tout cela était étrangement normal, comme si ces choses fantastiques étaient une partie intégrante de son existence.

	Le lendemain, alors que Steve et Gabriel partageaient un repas ensemble, Gabriel ne pouvait s’empêcher de revenir sur les événements étranges de la veille.

	« Steve, tu crois au surnaturel ? » demanda-t-il, cherchant une certaine compréhension.

	« Attends, d’où ça sort tout à coup ? T’as trop traîné sur le net hier soir ? » répondit Steve, un sourire taquin sur le visage.

	« Ouais, peut-être. Je voulais me renseigner sur le campus, et j’ai vu des rumeurs sur un Ordre occulte au sein de l’université. T’en as entendu parler ? »

	« Arrête avec ces trucs complotistes, frérot. Moi, je suis là pour faire la fête, boire de l’alcool et draguer les filles. Pas pour croire à des histoires de magie noire. » déclara Steve avec assurance.

	« Ouais, t’as peut-être raison. » concéda Gabriel, réalisant qu’il allait avoir du mal à partager son expérience étrange avec son colocataire. « Mais dis-moi, Steve, t’es en couple avec Sara, non ? »

	Steve sourit, « Oui, et alors ? Tant qu’elle n’est pas au courant, elle ne souffre pas. Interdiction de faire la morale, mec. »

	Gabriel éclata de rire en écoutant les explications fumeuses de son colocataire pour justifier son infidélité. Ils continuèrent le repas en discutant et en plaisantant sur des sujets plus légers, comme les filles.

	Le reste de l’après-midi fut relativement calme, bien que Gabriel ne parvînt pas à se concentrer sur son cours de mécanique analytique. Il était plongé dans ses recherches pour découvrir l’espèce de Castor. Pourquoi l’existence d’une telle créature ne le choquait que si peu ? Encore une impression bizarre, mais une parmi tant d’autres depuis son arrivée à Notre-Dame.

	Il était 18 heures, et Gabriel, habillé avec une chemise blanche et un pantalon bordeaux, se rendit à la rencontre prévue avec Selma. Elle était déjà là, assise à une table dans le parc, plongée dans un énorme livre. Sa tenue en cuir noir lui donnait un air mystérieux.

	« Promis, je ne suis pas un pervers. » plaisanta Gabriel en écartant les bras.

	« Ah oui, encore désolée pour ça, mais que quelqu’un reconnaisse ce sigil sans faire partie de l’Ordre, ce n’est pas normal. » répondit Selma tout en souriant à la blague de Gabriel.

	« Bon alors, tu m’expliques ? Car j’ai légèrement l’impression de devenir fou avec tout ça. »

	Selma marqua une pause, scrutant l’expression de Gabriel. « Écoute, Gabriel, il y a quelque chose de différent en toi. Tu vois ces sigils, ces symboles mystiques que la plupart des gens ne perçoivent même pas. C’est inhabituel, voire impossible pour quelqu’un qui n’est pas l’un des nôtres. L’Ordre auquel nous appartenons existe pour protéger le monde des créatures surnaturelles et utiliser une magie ancienne pour ce faire. »

	Elle poursuivit : « Je ne sais pas comment ça se fait, mais maintenant, t’as accès à toute une réalité que peu de gens connaissent. Et c’est aussi excitant que dangereux. »

	Gabriel, bien que troublé, essaya de comprendre les implications de ce que Selma venait de lui révéler. Il se frotta le menton, cherchant ses mots. « Attends, tu veux dire que je suis impliqué dans des trucs surnaturels et magiques ? C’est un peu difficile à avaler, tu sais. »

	Selma sourit légèrement, un mélange de compassion et de mystère dans son regard. « C’est normal que ça te semble surréaliste. Mais oui, l’Ordre a existé pendant des siècles, dissimulant les menaces surnaturelles à la vue du public. Et toi, tu as cette capacité à voir les sigils, à percevoir ce qui est caché. »

	« Ok, admettons que je sois capable de voir ces trucs magiques, je fais quoi maintenant ? Je rentre dans l’Ordre ? En fait, vous faites quoi ? » demanda Gabriel qui acceptait ces révélations beaucoup trop facilement.

	Selma inclina la tête, plongeant son regard sombre dans celui de Gabriel. « L’Ordre a trois branches principales : la Traque, la Chasse, et la Forge. Chacune a ses responsabilités. La Traque s’occupe de la collecte d’informations, la Chasse de l’élimination des menaces, et la Forge de la magie et de la création d’artefacts. Tu serais formé pour intégrer l’une de ces branches, en fonction de tes aptitudes et de tes affinités. »

	« Et tout ça pour protéger le monde des trucs surnaturels ? Ça ressemble à un scénario de film fantastique. » commenta Gabriel, essayant de s’habituer à l’idée.

	Selma esquissa un sourire. « C’est bien plus complexe que ça, Gabriel. Il y a des créatures qui cherchent à perturber l’équilibre, des artefacts magiques à surveiller, et des menaces que le monde ordinaire ne peut pas comprendre. L’Ordre veille à ce que tout cela reste en équilibre. »

	Gabriel se frotta le front, sentant le poids de cette nouvelle réalité sur ses épaules. « Alors, je suppose que je n’ai pas vraiment le choix, hein ? »

	Selma hocha la tête. « Tu as le choix, Gabriel, mais tu as aussi cette capacité rare. L’Ordre peut t’aider à comprendre, à développer tes capacités. Et si tu choisis de nous rejoindre, tu seras lié à quelque chose de plus grand, de plus mystique. »

	La nuit tombait sur le parc, créant une ambiance mystérieuse autour de cette discussion qui changeait à jamais la vie de Gabriel.

	« Je veux dire, pourquoi moi ? Pourquoi ai-je cette capacité ? » demanda-t-il, essayant de saisir la logique derrière tout cela.

	Selma pencha la tête, ses yeux énigmatiques fixés sur Gabriel. « C’est une question à laquelle même moi je n’ai pas de réponse. Normalement, on apprend à voir cette réalité durant la formation des aspirants. Peut-être que tu as quelque chose de spécial. »

	Gabriel réfléchit un instant, puis sa curiosité s’orienta vers un autre sujet. « Et ce Castor, le chien géant de pierre. C’est quoi exactement ? »

	Selma esquissa un sourire amusé. « Castor est un Lithophélix, une créature liée à la Terre et aux roches. En temps normal, ils ne sont pas dangereux pour les humains. Il est en fait notre gardien d’archives, mais il a eu la mauvaise idée de s’échapper récemment. Heureusement, on l’a récupéré, comme tu l’as vu. »

	Gabriel arqua un sourcil. « Gardien d’archives ? Vous gardez des monstres géants pour protéger des livres ? C’est vraiment cool ça. »

	Selma éclata de rire. « C’est super cool, oui, mais nos archives contiennent des connaissances et des artefacts puissants. Castor est là pour s’assurer que personne ne les touche sans autorisation. On n’utilise pas un chien géant pour garder une bibliothèque tous les jours, mais ça fonctionne. »

	Gabriel secoua la tête, essayant de traiter toutes ces informations. « J’ai l’impression de plonger dans une sorte de conte fantastique. Et maintenant, que dois-je faire ? »

	Selma leva un doigt. « D’abord, prends le temps de digérer tout cela. Ensuite, si tu décides de nous rejoindre, ton initiation commencera. On t’expliquera davantage sur les branches, les missions, et comment développer tes compétences. Tu n’es pas obligé de prendre cette décision tout de suite, Gabriel, mais sache que le monde que tu connaissais n’est plus le même. »

	Gabriel se perdit dans ses pensées alors que la nuit enveloppait le parc de son mystère, laissant entrevoir un avenir imprégné de magie et de créatures insoupçonnées. 

	Les jours qui suivirent, il était impossible pour Gabriel de se concentrer sur quoi que ce soit. Les cours n’avaient aucun intérêt, car dès qu’il prenait deux minutes pour lui, il repensait à sa discussion avec Selma. Ce n’était pas tant à cause de révélations qu’elle lui avait faites, mais plutôt parce que Selma était peut-être la fille la plus séduisante du campus. Le pire n’était pas cela, mais depuis cette conversation, Gabriel voyait de plus en plus de sigils gravés sur des poteaux, des murs, et des bâtiments du campus, comme si cet Ordre secret était là depuis toujours et présent partout. Il ne comprenait pas le sens de ces différentes marques, mais cela ne le surprenait que très peu. Il était de plus en plus choqué par sa propre capacité à accepter le surnaturel comme une réalité.

	Heureusement, Steve était là pour lui changer les idées. C’était déjà la troisième fois de la semaine que Steve lui demandait d’occuper Sara et de le couvrir pour qu’il puisse se rendre à un rendez-vous. « Allez, frérot, promis, je te paie une bière ce soir. » supplia Steve.

	 « Mec, tu n’es pas sérieux. À la base, on avait juste dit que je ne devais pas te juger, pas être ton complice et devoir passer du temps avec Sara. Désolé de te le dire, je pense qu’elle est complètement folle. » soupira Gabriel. 

	« Mec, je te comprends. C’est vrai que parler avec elle, c’est un supplice. »

	 « Alors, quitte-la, bordel. » dit un Gabriel exaspéré. 

	« Mais je ne peux pas. Quand on est au pieu, elle fait des trucs inhumains, je suis accro. » 

	Gabriel souffla et finit par accepter de se sacrifier une dernière fois. « Ça va te coûter plus cher qu’une bière, et c’est la dernière fois. » 

	« Merci, mon pote, t’es le meilleur coloc ever. » cria Steve tout en courant vers son rendez-vous.

	Après avoir écouté Sara expliquer pourquoi le groupe One Direction allait se reformer et que c’était le meilleur groupe de tous les temps pendant vingt minutes, Gabriel réussit à la convaincre de faire un tour à la bibliothèque. Au moins, il aurait la paix du silence et pourrait trouver une vengeance envers Steve pour le calvaire qu’il vivait.

	Gabriel était plongé dans la lecture d’un livre sur l’histoire automobile, sa passion. Après avoir réussi à se débarrasser de Sara en l’envoyant chercher un café à la cafétéria bondée. Il avait rejoint Notre-Dame, car l’université avait l’un des meilleurs cursus de mécanique du pays. Cela faisait seulement deux semaines, mais les études n’avaient plus l’air si importantes.

	« Je ne savais pas que tu étais proche de Sara Jane. » dit Selma, tout sourire. Gabriel ne comprenait toujours pas quel sort cette fille lui avait jeté, mais à chaque fois qu’il la voyait, un effet tunnel apparaissait, et toute sa vision se concentrait sur elle. Elle portait des lunettes qui faisaient ressortir ses magnifiques yeux noisette et portait toujours son indémodable perfecto noir. 

	« Alors pas du tout, c’est la copine de mon coloc, et il voulait que je la distraie pendant que lui… il lui prépare une surprise. » bégaya Gabriel, ne voulant pas dénoncer son ami.

	 « Ne t’en fais pas, je te taquine. Sinon, comment ça va depuis la semaine dernière ? Tes cours se passent bien ? » 

	« J’aimerais bien te répondre, mais vu que je passe mon temps à remarquer des sigils dans le campus et à penser à tout ce que tu m’as expliqué, j’ai un peu de mal à écouter en cours. »

	 « Ouais, je comprends que ça puisse être difficile. Je suis désolée, je n’aurais peut-être pas dû tout t’expliquer. » s’excusa Selma en essayant d’être compatissante. 

	« Non, ne t’excuse pas. Tu l’as dit, j’aurais quand même fini par voir des choses inexplicables, et j’en serais devenu fou si tu n’avais rien dit. Au moins, je sais que je ne suis pas fou. »

	 « Bon bah, alors, c’était avec plaisir. » dit Selma en rigolant. Et merde, même son rire était incroyablement mignon. 

	« En parlant de ça, j’y ai réfléchi, et ce qui m’énerve en ce moment, c’est mon ignorance. Donc, je veux en apprendre plus sur l’Ordre et les sigils. Je ne sais pas ce que je dois faire, mais je suis d’accord pour vous rejoindre. » 

	Les yeux de Selma s’écarquillèrent ; elle était visiblement très heureuse que Gabriel accepte son offre. « C’est vrai ? Parfait, bon alors, le temps que j’en parle à la gardienne du sanctuaire, je pense qu’on pourra faire ta cérémonie d’entrée ce week-end. C’est parfait. » 

	« La gardienne de quoi ? » demanda Gabriel, qui essayait de suivre une Selma qui parlait bien trop vite.

	 « Je dois y aller pour tout préparer. Je t’enverrai un message pour te dire à ce week-end, aspirant Gabi. ». Selma partit à toute vitesse, tout en faisant un clin d’œil à Gabriel. Clin d’œil qui ne fit bien évidemment aucun effet à Gabriel.

	Le soir même, Steve et Gabriel étaient au bar du campus, qui, comme d’habitude à Notre-Dame, semblait familier à Gabriel. Bon, pour une fois, il y avait peut-être une explication. Ils étaient tous les soirs avec Steve à boire des bières et à discuter. À l’origine, ils jouaient aussi aux fléchettes, mais Steve les avait interdites après sa dixième défaite d’affilée. Le plus bizarre, c’est que Gabriel n’avait jamais joué aux fléchettes avant sa première victoire contre Steve.

	« Tu vois cette Véronica, je pense que c’est la bonne, c’est juste la fille parfaite, tu vois… Oh, tu m’écoutes ? » Steve arrêta son explication après avoir vu que Gabriel ne faisait que regarder son téléphone. Alors, d’un geste extrêmement rapide, il lui piqua pour voir ce qui l’intéressait.

	« Tu fais quoi ? Rends-le-moi ! » ordonna Gabriel, mais trop tard. Steve commença à lire le message. 

	« C’est bon, j’ai tout préparé. Rendez-vous samedi à 18 heures au bâtiment abandonné derrière la bibliothèque. Ne t’inquiète pas, on va bien s’amuser. Signé Selma Ludhson. Attends deux minutes, Selma Ludhson ? T’as un rendez-vous avec Selma Ludhson ? » commença à crier un Steve tout excité. 

	« Ce n’est pas un rendez-vous déjà, et comment ça tu la connais ? » 

	« Alors il y a littéralement écrit rendez-vous dans son message. » ironisa Steve. « Bien sûr que je la connais. Tous les mecs du campus la connaissent. C’est la plus belle et la plus inaccessible des troisièmes années. Comment t’as fait ? En fait, mec, je suis juste fier de toi. » 

	 « Okay, alors calme-toi. Ce n’est pas du tout ce que tu crois, d’accord ? » Gabriel essaya de trouver une explication sans parler de l’Ordre, mais c’était assez compliqué avec un Steve complètement bourré, qui ne faisait que répéter que son coloc était le plus grand des Don Juan pendant le reste de la soirée.

	Le reste de la semaine se passa plutôt tranquillement et sans s’en rendre compte, Gabriel y était déjà. 18 heures devant un bâtiment abandonné. Alors qu’il venait d’arriver, il l’avait l’impression que quelqu’un le suivait, mais quand il s’est retourné, il n’y avait personne. Il ne savait rien de ce qui l’attendait, mais cela allait changer sa vie. Pourtant, il avait cette impression que, au contraire, c’était plus un retour à la normale qu’un bouleversement total.

	Selma sortit du bâtiment abandonné, elle n’avait pas son perfecto noir, ce qui était assez choquant. Mais sa tenue l’était encore plus. Elle avait une longue robe ample comme une soutane de prêtre, elle était bordeaux. Dessus, il y avait des dessins faisant un peu penser au peu de sigils que Gabriel avait vus dans le campus. Au niveau de sa taille, elle avait une ceinture en or absolument magnifique. C’était comme une dizaine de tresses se passant l’une au-dessus de l’autre pour former des dessins mystiques. Accroché à la ceinture, elle avait une courte épée dans un fourreau en cuir noir. Ces cheveux étaient coiffés en plusieurs tresses pour former une sorte de chignon. La robe, l’épée et la coiffure, lui donnaient un air très digne et solennel. 

	« Ne t’en fais pas, on porte ce genre de tenue que pour les cérémonies importantes comme celle qui t’attend. » dit-elle en souriant, alors qu’elle avait visiblement remarqué l’air surpris de Gabriel.

	 « J’espère bien, car je ne suis pas sûr que la robe m’aille aussi bien qu’à toi. »

	Les deux rentrèrent dans le bâtiment tout en rigolant sur le fait de voir Gabriel porter une robe au lieu de son classique duo chemise-pantalon. Mais Gabriel s’arrêta d’un coup de marcher et de parler. Après être rentré dans le bâtiment, il avait pris des escaliers comme pour descendre dans une cave, mais ils avaient été étonnamment longs. Gabriel se doutait que le sanctuaire devait être caché sous terre, mais il s’attendait à de grandes caves aménagées dans un style un peu moyenâgeux. Mais ça n’avait rien à voir.

	 Le couloir se finissait et arrivait dans une énorme cavité. Le plafond se trouvait à plusieurs dizaines de mètres et était rempli de pierres lumineuses énormes qui illuminaient toute la vallée, ce qui n’avait aucun sens, car il n’était pas descendu aussi bas. Des escaliers en colimaçons descendaient quelques mètres plus bas pour donner dans une grande rue. Juste à gauche, il y avait un mini Colisée, mais contrairement à celui de Rome, il était en parfait état. De l’autre côté de la rue, un grand bâtiment ressemblant à la bibliothèque du campus trônait à côté d’une grande place où se trouvaient des dizaines d’étudiants assis dans l’herbe ou sur un banc. Derrière la place, un grand bâtiment dans un style qui détonnait avec tout le reste. Ça ressemblait à un énorme tipi. En tout cas, ça ressemblait à une construction qu’on pourrait aujourd’hui retrouver dans une réserve amérindienne.

	 « J’aurais peut-être dû te prévenir, j’avoue, mais je voulais voir ta tête en découvrant le Sanctuaire. » rigola Selma, toute contente de sa surprise. 

	« Putain ! Mais comment c’est possible ? » Gabriel essayait de comprendre, mais toutes ces connaissances de la physique lui hurlaient que cet endroit ne pouvait pas être réel. 

	« Le sanctuaire de Notre-Dame est un peu spécial, il existe grâce à l’utilisation d’artefacts magiques surpuissants, qui compriment l’espace intérieur. » 

	« Attends, tu veux dire qu’on a rétréci, c’est ça, et que tout est plus petit. » essaya de comprendre Gabriel. 

	« Non, pas du tout, c’est comme le Tardis dans Doctor Who, mais avec de la magie, tu comprends. » expliqua Selma tout en se moquant de ce que venait de dire Gabriel. Sur le reste du chemin, Selma apprit à Gabriel que l’arène servait à l’entraînement au combat et à l’utilisation des sigils. La bibliothèque c’était pour les cours théoriques et ce qu’elle appelait le Foyer Sigiliste, le tipi géant pour Gabriel, était le lieu central où avaient lieu les cérémonies. 

	Au seuil du Foyer, Gabriel, d’ordinaire calme face aux phénomènes surnaturels, commença à ressentir une légère panique. Saisissant le bras de Selma devant l’entrée, il lui demanda avec une pointe d’anxiété :

	« Tu ne m’as rien dit à propos de la cérémonie, Selma. À quoi dois-je m’attendre ? Devrais-je dire ou faire quelque chose ? »

	Selma, percevant le changement du calme habituel de Gabriel vers une nervosité naissante, trouva cela légèrement adorable. Cela le rendait plus humain, car depuis leur rencontre, il avait accepté les phénomènes surnaturels avec un calme presque déconcertant. Le voir réagir de manière si normale la fit sourire.

	« Calme-toi. La tradition veut qu’on ne révèle rien au futur initié. La cérémonie vise à tester ta volonté de défendre les faibles, de servir l’Ordre et de maintenir l’équilibre naturel. Te donner des détails ne t’aiderait en rien. Reste simplement toi-même, et tout se passera bien. J’ai confiance en toi. »

	Entendre ces mots de la part de Selma suffit à rassurer Gabriel et le fit rougir. Cette fille avait quelque chose de spécial. Gabriel suivit Selma à l’intérieur.

	La pièce était vaste, évoquant le hall d’un hôtel. Un immense feu oscillait à trois mètres du sol, suspendu par des chaînes en bronze. Il éclairait et réchauffait l’ensemble de la pièce. Des portes se trouvaient en face et de chaque côté. Quelques fauteuils élégants étaient dispersés, mais aucun autre meuble n’encombrait l’espace. Des dizaines de personnes, Gabriel reconnut des étudiants et des professeurs de l’université, toutes vêtues comme Selma, remplissaient la pièce. Les couleurs variaient : certaines robes étaient d’un gris terne avec des sigils noir profond se fondant dans le tissu, d’autres arboraient un bleu éclatant avec des sigils évoquant des éclats de couleur jaune. Certaines ceintures étaient en bronze, d’autres en or, à l’image de celle de Selma.

	Gabriel remarqua deux ceintures uniques. L’une était portée par un homme imposant d’une soixantaine d’années, à la barbe grisonnante et aux mains semblant avoir forgé le métal toute une vie. Sa ceinture semblait être en acier, mais des reflets multicolores paraissaient se mouvoir au gré de sigils extrêmement précis et artistiques. L’autre personne au centre de la pièce portait une ceinture tout aussi singulière. Intuitivement, Gabriel sut que c’était elle qui dirigeait ici. D’environ cinquante ans, d’apparence banale, elle dégageait une aura, un charisme indéfinissable. Sa robe était bordeaux, mais sa ceinture ressemblait à du rubis. Sa superbe épée, avec son pommeau en forme de griffon et son fourreau en cuir orné de pierres et de sigils, ne faisaient que renforcer son aura. 

	 

	Quand cette femme vit Selma et Gabriel, elle claqua des mains, faisant taire instantanément l’assemblée. C’était elle la cheffe ici. Elle commença à parler d’une voix solennelle.

	« Bonjour à tous, je suis très heureuse de voir qu’un nombre non négligeable de membres sont venus assister à la première étape de l’initiation du jeune Gabriel Marshall. » Tout en montrant Gabriel d'un geste de la main, elle continua. « Ce jeune homme nous est présenté par Selma Ludhson, l’une de nos chasseuses d’élite les plus respectables et talentueuses. Je ne doute pas que si Selma vous nous le présentez, c’est qu’il est au moins aussi valeureux et talentueux que vous. » Selma rougit légèrement.

	Pendant que le discours se poursuivait, évoquant la chance qui s’offrait à Gabriel et les responsabilités qui en découlaient, Selma s’approcha de lui pour le présenter à la femme qui parlait.

	« C’est Michelle Barnes, la gardienne du sanctuaire, et elle est aussi une Lame Écarlate respectée au sein de l’Ordre à travers le monde. »

	Gabriel remarqua dans les yeux de Selma l’admiration sans bornes qu’elle vouait à cette Lame Éclatante, bien qu’il n’ait aucune idée de ce que cela signifiait.

	C’est à ce moment-là que la catastrophe survint. Cette catastrophe s’appelait Steve Jones. Il avait dû suivre Gabriel après avoir appris le rendez-vous avec Selma. Curieux comme il était, il voulait probablement savoir ce qui se passait entre Gabriel et Selma. Gabriel se maudit mentalement de ne pas avoir réussi à convaincre Steve qu’il n’y avait rien entre lui et Selma, ce qui était d’ailleurs vrai, malheureusement. Steve était encadré par deux membres de l’Ordre, en tenue de combat bordeaux assortie.

	« Steve, tu as finalement décidé de venir. Laisse-moi te mettre au parfum, Gabriel vient aussi. »

	Selma venait de parler avec tant d’assurance que Gabriel suivit les ordres, et ils se retrouvèrent maintenant tous les trois à parler à voix basse dans un coin de la pièce, alors que tous les regards étaient rivés sur eux. Gabriel essaya tant bien que mal de répondre aux questions que Steve lui lançait à la figure par rapport à toutes les choses étranges qu'il venait de voir.

	« Steve, tais-toi, il faut que je réfléchisse pour nous sortir de là. » ordonna Selma.

	« J’ai une solution. » dit Gabriel en regardant Steve tout en souriant. « Steve, est-ce que tu veux participer à une cérémonie mystique avec moi pour intégrer un Ordre occulte ancestral, utiliser la magie et combattre des monstres surnaturels ? Rappelle-toi, avant de répondre non, que cet Ordre est secret depuis des siècles, pas sûr qu’il accepte les fouineurs. »

	« Tu me proposes de devenir comme Doctor Strange, en gros ? Parce que si c’est ça, je suis chaud comme la braise, mon gars. »

	Selma partit alors mentir à Madame Barnes, lui racontant que Steve était également très prometteur, mais qu’il avait fini par refuser l’offre avant de changer d’avis récemment. C’est pourquoi Selma n’avait pas pu prévenir que la cérémonie était prévue pour deux aspirants.

	« Monsieur Jones, monsieur Marshall, venez devant, s’il vous plaît. La cérémonie doit commencer. » déclara la Gardienne, semblant avoir accepté l’explication de Selma.

	« Voici des sigils d’appartenance à l’Ordre. Il vous suffit de les prendre, de vous concentrer et d’y insuffler votre volonté de protéger les plus faibles, de servir l’Ordre et de préserver l’équilibre du monde. Lorsque le sigil apparaîtra au-dessus de vous, vous serez officiellement des aspirants. Si vous échouez, c’est que vous n’êtes pas dignes de l’Ordre. »

	La salle devint silencieuse. Tous les membres regardèrent Steve et Gabriel. Gabriel ferma les yeux et se concentra, essayant d’imaginer le sigil illuminant la pièce au-dessus du feu. Il n’avait pas l’impression que cela fonctionnait. Soudain, il entendit des applaudissements. En rouvrant les yeux, il pensa avoir réussi, mais les applaudissements étaient pour Steve. Un sigil d’un blanc éclatant flottait au-dessus de sa tête, d’une vingtaine de centimètres de diamètre. 

	De retour au calme, tous les regards se tournèrent vers Gabriel, attendant la même chose de lui. Il posa son regard sur Selma, ferma les yeux et se rappela des encouragements qu’elle lui avait donnés avant d’entrer. Des flashs lui vinrent à l’esprit : des gens faisant la fête après une bataille, vêtus d’armures puis de tenues du XVIe siècle. Les battements de cœur ralentirent, et à travers le silence, il perçut les grincements du bois, le crépitement du feu de manière plus instinctive. Les odeurs étaient aussi plus intenses ; il réussit à reconnaître le parfum de Selma à cinq mètres sur sa droite. Perdu dans ses pensées à analyser tous ses sens exacerbés, il finit par entendre la surprise de la foule. En rouvrant les yeux, il le vit. Au-dessus de sa tête, le sigil flottait, tout comme pour Steve, mais le sien faisait deux mètres de diamètre.

	« Aujourd’hui, nous accueillons deux jeunes talents. Aspirant Jones, aspirant Marshall, bienvenue dans l’Ordre. » déclara Michelle Barnes.
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